
v oyageur
DETAIE

Tissus — Conf ection
Maison sérieuse engagerai t voya
geur de la contrée, actif et dé-
brouillard pour visiter la clien-
tèle particulière de la campagne.
Jeune homme sachant conduire
une automobile ou désiran t ap-
prendre fa conduire est recherche.
Adresser offres uvee tous rensei-
gnements, places occupées et pré-
tentions sous R 12965 E Pu-
blicitas S. A. Lausanne

Afmrfìnt.i
tailleur pour liommes, garcon ou
fille, à Sion. Entrée de suite.

S'adresser bureau dn Journal.

une fille
On demande pour de suite

sachant bien faire une cuisine
bourgeoise et Jes chambres.

A la mème adressé, à louer
une cave très _raiehe meublée
contenant environ 27,000 litres
avec pressoir de 80 brantes et
4 à 5 fùts de vendange et dé-
chargeoire. '

S'adresser au 'Tafé des Bains
Sion.

A vendre
la coupé de fourrage trofie et a-
vaine d'une surface de 400 toises .

S'adresser au Café Mariethotì
rue du Rhòne, Sion .

Loi Wag onneis
el voie de 40

pour

Tiiilciies
cédés à très bas prue par Mi
nes de Cerone-Valais

A vendre
d'occasion

un bois de lit , un matelas , une
niche à chien, mi lavabo, une ta-
ble de nuit , quelques mèt res gril-'
lage pour poulaillers, un ventila-
teur et un réchaud électrique, 2
mailles-ipanières, une granJde ta-
ble style Louis XV, une brouette,
2 brantes de cave scellées, 2 flo^
berts, un grand bahuf.
S'adresser au bureau da Journal

IH-MB Marie ..Berna*

Modèles de tous genres , jus-
qu'à 180 basses. ;i prix mo-
dérés. Facilités de payement!.

Essayez et demandez cata-
logue gratuit N° 133.

Mannfacture d'Accordéons
W. Hestgen fils, Berne
Maison speciale la plus impor-
tante en Suisse foncléi* en 1871

Fruits, Mia, Vins
S. MEYTAIN, SION

mg ili. Payi et de l'Etrano-er m

BUE DK CONTHEY¦ Expédition ).ar f-U depuis 60 fr. «¦
¦ i Vente. à l'emparter k pai tir de ¦
¦ 2 lities. Prix modérés. ¦
M Achat de tous frnils au cours da jour sj¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ««¦¦¦¦a

+ Dames +
Retards. Conseils discrets par

ase Darà . Rhòne 6303. Genève

Charron
Le soussigné a l'honneur d aviser le public de Sion et envi-

rons, cpi'il dispose, pour la ven ie, de 50 bois de chars avec
dimensions ci-après : N° 11, 12, 13, 14, 15. Gharron nage soigné
et sec à des prix très avantageux.

Se recommande • _ '•¦'" -• •
Paul RAGAINI, charron-carrossier.

Place du Midi . SION

Maréchalerie, Serrimene,
Taillenderie

Le soussigné a l'honneur d'aviser son ancienne clientèle ain-
si erue te public de Sion et en virons qu'il a ouvert le ler juillet
la Forge de l'A venue, a u midi de la Fabrique cte tabac. '

Par un travati consciencieux et à un prix raisomnab'te, il espère
acquérir la confiance qu'il sollicité.

André TACE OZ, maréchàl diplòme., SION»

HoiiiiiEssioii
pour

travaux de maconneries
Ea Direction des Con structions fédérales (Ins-

peetion de Lausanne) met au concours Ies travaux de
démolition et de macon nerics pour les transformation s
et aménagements projetés à l'Hotel des Postes et Télé-
graphes, a Sion. ,

Les plans, cahiers des char ges et les formulaires de soumission!
seront déposés au bureau des télégraphes, au ler étage du bàtiment
sus-mentionné où ils pourront ètre oonsultés ^i partir du mar-
di 12 juillet, au matin. A oette occasion, un fonctionnaire
de l'administration soussignée: sera présent mardi 12 et mei-Credi
13 courant pour donner les renseignements néeessaires.

Les soumissions devront parvenii d'ici au 21 jui Ilei 1921 fa
l'Inspcction des Constructions Fédérales, Avenue
Dapples 20, Lausanne, au plus tard à 6 liS. el ei soir
sous pli ferme et . affranchi por bini la mention extérieure « sou-
mission pour l'Hotel des Postes et des Télégraphes, a Sion ».

Inspeetion des Constructions
Fédérales, Lausanne.

La Fabrique de draps J. s. H. Berger Frères
k Eclépens

informe sa nombreuse et fidèle clientèle qu'elle vient de réduire
ses prix k la dernière limite calculés sur la base des ma-
tières premières d aujourd'hui.

Spécialité de DRAPS et PEIGNES, nouveauté. C1IE-
VIOTS fins noirs et bleu marine. VELOURS DE LAINE pri-
ma pour manteaux. RORES satin, loden en toutes teintes. MI-
LAINES unies et MIDRAPS faconnés. DRAPS SPORT et
autres pour Administrations. — Echantillons à disposition. — On
renseignera sur l identilé de la marchandise. -r Fabrication à
facon pour particuliers, propriétaires de moutons.

2 wagons de

Viandes congelées
D'ARGENTINE

Quartier de devant à fr. 2.80 le kg.
Quartier de derrière 3.80
Bouilli à fr. 2.50 et».—
Roti 3.50 et 4.—¦
Belle graisse de rognon 3.—
Graisse fondue 2.50
Beau bceuf sale 4.50

Ces viandes sont de toute première qualité,
importées directement à l'arrivée du vapeur,
elles ont mi aspect incomparable de fraicheur,
nous engageons donc vivement le public d'en
profiter.

Expédition par retour du courrier.

Grande Boucherie Henri Huser S.1
LAUSANNE Tèlèphone 31.20

Etoffes pour confection et
Chaussures

a céder f a des maisons solvables — aussi vendeurs au marche

pour la vente a la provision
Prix sans concurrence! S'adresser sous. chiftre S 7709 O a

Publicitas, Lugano.

Altenlion Jfe
Anivage continuel de jeunes mu-
lets et chevaux de la Savoie. Ven
te et Eohange. Facilités de paié-
ments.
Roth & Mariéthoud Sion. Tél.166

Beaux domaines
en FRANCE

sud-ouest, toutes grandeurs, très
fertiles pour toutes cultures. Plro-
fibez du changé. Demandez lista
de prix et renseignements k VI-1
RET-THURIN, Av. d'E-
cliallens, Lausanne.

Boucherie JL Vuffray
Vevey

expédie contre rembours, beau
bouilli de boeuf du pays à
frs. 3.50 le kg. ; roti frs, 4,50;
graisse de boeuf fondue à
frs. 2.— le kg. ; bonnes sau-
cisses , de ménage à fr . 3.—
le kg. ; saucisses au foie fr.
4,80; saucissons pur porc
à fr. 5,80; lard maigre du pays
frs. 5,50. Emballages soignés.
Tèlèphone 301. Sé recommande

Le Fils de France
et les

Yeillées des Ghanmières
H. GAUTIER, éditeur 65, quai
Gds Augustins, Paris.

Journaux illustrés pour jeunes
filles et jeunes gens.

IMBRES EN s
CAOUTCHOUC

?
Imprimerle Gessler, Sion

f FEMMES QUI SOUFFREZ
4e JVIaladies intérieures, Métrite, Fibroine, Hémorragìies, Suite»
de couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes blanches, etc.

Reprenez courage
car il exliste un remède incomparable, qui a sauvé des millien»
de malheureuses condamnées a. un martyr perpétuel, un remède
_impl_ at facile, qui vous guérira sùxement, sani poisons ni

opérations, c'est la
JOUVENCE DE L'ARDE SOURY

Femmes qui souffrez auriez-vous essayé tous les trai-
tements sans résultat, que vous n'avez pas le droit de dése_-

pérer, et vous devez, sans plus tarder, taire u-
ne cure avec la Jouvence de l'Abbé Soury. La

JOUVENCE DE L'ARRE SOURY
c'est le salut de la femme

Femmes qui souffrez de Règte3 irrégidières
accompagnées de douleurs dans le rentré et lels
reins ; de Migraines, de Maux d'Estomac, de

Constìpation, Vertige», EtourdiB-sements, Varices, Hémorroi-
_tes, etc.

Vous qui craignez la Congestion , les Chaleurs, Vapeur* et
tous le* accidente du RETOUR D'AGE, faites usage de la

JOUVENCE DE L'ARRE SOIR. 1
qui vous guérira sùrement. 1

La Jouvence de l'Abbé Soury préparée à la Pharmacie Mag. I
Dumontier, à Rouen (France), se trouvé dans toutes les bonnes I
pharmacies. Prix i la botte pilules 5 fr., le flacon liquide 6 fr. I

Tout flacon vendu en Suisse doit étre revétu d'une I¦ bande speciale à filet rouge portant le portrait de l'Abbt- I
^^_ioury_et la signature Mag. Dumontier. M

Les qualités antiseptiques du Lysoform se retrouvent dans
Savon de toilette au Lysoform. De fabrication très soi-
gnée, ce savon est recommande piour la toilette des adultes et deal
enfants. Vente dans toutes les pharmacies fa fr. 1.25 la pièce»

Gros: Société suisse d'Antiseptie, CysofonnHH *̂̂ «^^ r̂ 7̂ /̂
Lausanne. Pour tous nos produits, exigeffl\V^6^/ y_^^J

AVIS :
Nous avons l'avantage de porter a la connaissance dee in-

téressés que nous venons de créer a MARTIGNY (& coté de la
Gare) un DEPOT qui sera approvisionile régulièrement des
marchandises dont nous vous donnons ci-bas la nomenclature.

Ces marebandises de toute première qualité seront tou-
jours vendues k des prix avantageux. - l 1 ' - '

Nous espérons ètre favorisés des commandes des person-
nes intéressées qUe nous nous ef f orecrons de satisfairc au
mieux* ¦ ' :" - " :.-. . -> . , - . . .- .. •

BENZINE
BENZOL
®EreG_ ĵro:_L.

TÉRÉBENTHINE

HXJI_LE I_>E _L__L_Vcrue et éuite

JL_ JL H_j»CDI__ phnrmaceutique et vétérinairc

A^PHALTE OAl_RjBO_LrNJÉ_tJ]Wl:

HUILES MINERALES F̂ Ît Ì̂Z ôh}} eaJ^?} r̂^mm mj *¦*-"** JJ**_»__ ¦.¦u.*«_i___Kj ' transmissions et mouvements,
machines électriques, machine» a vapeur, dynamos, carters,
vélos, centrifuges, machines k coudre, pour parquet», cable*,
rails, wagounets. etc: etc.

£.  ! .1 '»«_ > .! . «1 . t

PARAFFINEGRAISSE CONSULTANTE PARAFE
ESSENCE A DETACIIER

ENGRA1 & CHIITIIQUES
Les commandes peuvent étre adressées directement au Dé-

pòt de JHartigny. Tèlèphone No 189

Lettres de deuil
par retour du courrier

IMPRIMERIE GESSLER, SION
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LUMINA S. A.
GENÈVE

pour automobile* et moteurs
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LETTRE DE PARIS

La sitiialion generale
V_y

Le ministère italica vient d'ètre constitué,
le nouveau président du Conseil, M. Bonomi,
prend prov isoirement le por llefeuille des Affai-
res étrangères en mème temps cme telili de
l'intérieur, mais tout porte à croire que le mar-
quis della Toretta , actuellement à l'étranger,
sera te successeur du comte Sforza.

Il faut, attendre pour avoir des indications
sur ce que sera Ja politi que extérieure du gou-
vernement nouveau. Mais comme le cabinet
Giolitti; bien que tombe f a la suite d'une dis-
cussion sur la politi que extérieure de l'Italie ,
n'a été désapprouvé qu'en ce qui concerne Fiu-
me et la politi que italienne de l'Adriatique, il
y a tout lieu de penser que sur les autres
questions, l'Italie reste d'accord avec la poli-
tique suivie par le Conseil suprème, et notam -
ment vis-à-vis de la Haute-Siléste, de la Grece
et des Kémalistes.

La Grece, au surplus, reviendi-a peut-ètre fa
de meilleurs sentiments. Dn se rappelle qu'elle
a repoussé l'offre de médiatj on présentée par
les alliés, mais depuis ce refus quel ques faits
nouveaux se sont produils. Le plus important
est l'avance continue des Jurcs d'Angora qui
se sont emparés dllsmidt, où d'ailleurs les
Grecs se sont livres f a des massacres odieux .
Il est évident «que le recul des armées hellé-
niques fera comprendre au gouvernemient d'A-
thènes qu'il est encore un moyen de conser-
ver tes avantages que Jui concède le traité die
Sèvres, c'est d'accepiter Ja mediatimi ctes alliés
qui lui feront certainernent de meilleures coni
ditions que si Jes Kémalistes victorieux en vien-
nent à imposer les leurs.

En Haute-S.ilésie, on pous dit que Je general
Hoefer s'est enfin décide à exécuter son mou-
vement de repli. P autre part, on annonce aus-
si que la dissolution et te désarmement des
gardes civiques s'aceomplit peu à peu. Il fau-
dra surveiller de prés ces opérations et voir
dans quelle mesure l'Allemagne, en la circons-
tance , est de borine foi et fait tout son pos-
sibie.

Cela est d'autant plus ìndispenisable qu'une
campagne: est- entreprise en Allemagne contre
les sanctions éconiomiques maintenues par les
alliés malgré te commencement d'exéculion des
conditions de l'ultimatum.

Il est certain qu'avant de faire preuve dia
l ibéralisme vis-à-vis de l'Allemagne, les alliés
ont te devoir de ^'assurer de visir que catte
exécution s'aceomplit d'une facon méthodique,
permanente et de bonne foi.

Aux Etats-Unis, la motion relative au réta-
blissement de l'état de paix avec l'Allemagne et
l'Autriche est votée et promulgnée. La motion
Knox a eu plus de chance que le traité de
Versailles et le pacte de garantie. 1. S.

SUISSE
..li. ..<&.mmw ., . . . . ..

L'attentat de Genève
Le" 'Parquet federai a décid e d'intervenir

dans l'affaire des deux chòmeurs qui furent
trouvés en possession d' ime bombe, au Dépar-
tement des travaux publics de Genève.

Certe mesure entralne la mise au secret des
inculpés et la suspension de l'instruction contra-
dictoire.

Barche et Bovey seronl. donc poursuivi s fédé-
latement pour détention d'explosif et canto n ate-
ment pour les menaoes proférées contre le Dé-
partement des travaux "publics.

Vìctime d'une vipere

' A Fescoggia , dans tes environs de Lugano,
ime petite èlle de 12 ans a été mordile mor-
tellement par une vi pere, raconté la « Gaz-
zetta ticinese ». -

La petite Angiolina Negri jouait dans la cam-
pagne lorsqu'elle fut , mord'uie au pied droit par
un reptile. Malgré l'arrivée immediate du mé-
decin, qui prati qua de profondes incisions éf les
injections contre le venin , la mal heureuse suc-
comba rapidement.

La monnaie jaune va disparaìtre
La Monnaie lédérale «ayant de nouveau à sa

disposition Je. metal nécessaire a, la frappe de
pièces de 10 et 5 centimes, le Département fe-
derai des finanfces se propose de commcncpi)
dans le, courant de l'aonée te retrait des piè-
ces jaunes.

Les caisses des administrations suisses ont
l'ordre de ne plus remettre désormais en circu-
lation les pièces de 5 el. 10 centimes en cuivre.

Ene tragèdie sur le lac de Morat
Mercredi après-midi, deux jeunes filles de

Montiber prenaient un bain dans le lac, à mi
un endroit très couruj, mais fort dangereux, car
le fonct, du lac, tout "d'abord uhi et en 'pente
doucej, s'abaisse br_sque|rnent, f a. une quaran-
taine de mètres du bord. Les deux baigneuses
ignoraient cette particulari té ; (elles s'étaient a-
vaneées jusqu'à la zone dangereuse, quand tout
& coup fune d'elles plongea à pie et, pour se
retenir, saisit l'autre par une Jambe.

Au cri d'offro, de cetle dernière, un pècheur,
qui se trouvait assez . loin de là, accourut à
force de rames. Il réussit à retirer ile l'eau
une, des jeunes filles inanhnée et déjà prouha
de l'asphyxie. Il ne se doutait pus qu'il y en
avait une autre fa sauver et rama vers le bord
appelant au secours. On s'empressa auprès de
la nfoyée; il fallut.de longs efforts pour la ra-
mener a la vie. Son premier mot, en repre1
nant se ssens, fut pour demander ce qu'était
.deyenue son amie. On se piiécipi.tà vers le tee

et on y retrouva^ non sacs peine, l'autre bai-
gneuse. Mais il était trop. tardi; èlle était. morte.

Sauvetages
Hier dimanche, vers les 17 heures et à 19

heures, la section de sauvetage d'Ouchy" a ac-
compli deux sauvetages. La bise, on le sait ,
s'est levée fortement. au milieu die l'après-midi ,
et un bateau, sur lequel se trouvaient quatr{i
personnes, fut poussé au large . Par suite d'u-
ne fausse manceuvre, qu'on ne peut compren-
dre, tes rametti- de l'embarcation percliilent
leurs j avirons et , mal gré teurs ©fforte, dérivè-
rent rap idement vers le large , où la vague de-
venait de plus en plus grosso. Cesi à environ
quatre kiìomètres du bord cfue le Sauvetage
d'Ouchy réussit à ra'ttraper I'embarcation ei f a
la remorquer jusqu 'à la terre.

Vers 19 heures, le barreur d'u canot de sau-
vetage signala un bateau désemparé au large
de St-Sulpice, et, .après do longs efforts, tes sau-
veteurs réussirent à. rejoindre te canot, dana
lequel se trouvaient une femrnle et uu homme.
Ce dernier était complètement épuisé par la
lutto , qu 'il sotitenait pour avancer contre le
vent et la vague. Après avoir pris fa bord tes
deux rescapés et pris -en remorque leur embar-
cation, l'equipe du Sauvetage mit une heure
et demie pour rentier au port.

Les personnes secourues ont lenii à, rjmer-
cier le Sauvetage d'Ouch y par un don .

Chevaux irlandais
A la demando du Département militaire , le

Conseil federai a autorisé l'achat de 150 che-
vaux irlandais, destinés à des soldats de cava-
ierie qui , faute cte chevaux , n 'étaient pas mon-
tés.

Ene mine meurtrière
. Un terrible accident s'est produit sur le chan-
tier des chòmeurs. qui est la nouvelle route
conduisant du village de Villeret à la Vieille-
Vacherie. Une équipe de chòmeurs et de mi-
neurs faisai t sauter des mines. Une des mi-
nes explosa inop inément. Le mineur Dellatorifo
d' origine italienne. àgé d'environ 25 ans, eut
deux doigts emportés par la décharge. Le mal-
heureux ouvrier, qui souffrai t borriblement, fut
conduit à l'hòpital de Saint-Imier. Un de ses
camarades notarne Cha telate a élé si fortement
contusionné que son état inspire des inquié-
fude.s.

Le prix de la farine
Jeud i après-midi a eu lieu à Berne, entre la

Société suisse des minotiers et l'Office de l'a-
limentation, une conféren ce au cours de la-
quelle a été décidée une assez notable réduc-
tion du prix de la farine, mesure qui entrerà
ince'ssamment en vi gueur.

Uni* grande manifestation
franco-suisse

On nous écrit . de Paris :
De, grandes fètes franco-suisses s'organisent

pour te 7 aoùt prochain, à Saint-Maur, la ville
charmante qu'enchàsse, aux .portes de Parte,
la boucle de la Marne, où le grand Condé éta-
blit sa magnifique demeure. Elles ont pour but
essentiel de nouer et de resserrer tes relations
amicales « qui facilitent ,le plus la condusiorjj
des accords officiels », selon .le mot heureux
du colonel Edouard Secretali et de dissipen
aussi des préventions. des légendes et. ale.
malentendus.

Elles sont placées sous le patronage, du coté
francais, de M. Chéron, député de la Scine,
de M. Marin , président du Conseil general de
la Scine, maire de Saint Maur, de M. Naudin ,
consfeiller d'ari|or$is_etaent, et d'autres hautes
notabibtés ; du coté suisse, de M. Georges Ad-
dor, chancelier de l'Etat de Vaud, entouré de
précieux et dévoués .collaborafceurs et d'un co-
mité de patronage compose de personnalités et
notabibtés des cinq cantons romands.

Les délégués officiels suisses seront acoom-
pagnés de dames et demoiselles en costumes
cantonaux : « reines du Léman » pour Vaud,
Genève et Valais, « reine des Abeitles » pour
La Chaux-de-Fonds et Neuchàtel ; « reine de
la Sarine » pour Fribourg, avec teurs demoisel-
les d'honneur.

Le départ de Lausanne se fera le jeudi, 4
aoùt , à 18 li. 22 . Le programme prévoit ctes
l'arrivée à Paris, te départ en auto-cars pour
Arras, la. visite de Lens, de Béthume , de bun-
kerane. Pour le samedi 6 aoùt ; la visite de
Dunkerque, 3me port de France , visLe d'un na-
vire , du beftroi et de l'Hotel cte Ville., la visite
de la plus belile placo du Nord : Malo-les-Baiof ,
puis le retour à Paris. Pour le dimanche 7
aoù t , lo départ en auto-cars pour Saint-Maur el
la Boucle de la Marne ; pour le lundi 8 aoù t
la visite de Pari s en auto-cars.
¦ Lq dimanche à 10 heures, à l'Hòtel-de-Ville
de Saint-Maur; les délégués suisses seronl re-
cus par la Munici palité en corps. Ils visiteront
ensuite le cimetìère militaire , où reposent. 1700
combattente de la grande guerre el où les Suis-
ses déposeront une aourortn. anx couleurs cte
leur pays, puis te sfatte olyrapique, dont M.
Chéron, député ite la Seine, fera tes honneurs.
Ces visites seronl suivies d' une grande recep-
tion officielle.

Dans-l'après-midi aura beu un grand col lège
historique,. Les reines suisses el leurs demoi-
selles d'hon n eur prendront place sur uh char
construit sous la direction du grand artiste Re-
né do Landresse, que les délégués suisses sui-
vront dans des landaus. Les reines suisses
et teurs 'demoiselles d'honneur seront recues
snlcnnellement sur la grande place des fétes
de la ville par la « reine de la Marne », la
Municipalité et te comité ctes fètes ; elles rece-
vront leurs voeux et ctes carleaux. La musique
militaire du corp s d'artillerie jouera tes hym-
nationaux des deux pays, un vin d'honneur seni
offert. Le soir aura 'lieu , au Trianon-Pala.ee,
un grand "Tj ancpiet franco-suisse, suivi d' une

fète de nuit avec chants suisses exécutés par
les remes suisses. Deux grandes maisons ci-
nema tographiques de France ft lmeront ces soè-
nes. - -'

Les souscriptions à ces fètes sont recues jus-
qu'au 25 juillet par le secrétariat Nord-Suisse
à Lausanne (Place St-Francois 16. Tel.. 30.87)
qui sur simple carte enverra tes programmes
illustrés.

Le voyage des reines suisses et de leurs de-
moiselles d'honneur est un don gracieux du
Comité ctes Fètes de St-Maur et des Amis de
la Suisse en France ; tous leurs frais cte dépla-
cependant peuanht ces six jours sont à la char-
ge de ces comités. C'est dire l'intérèt que les
Parisiens portent à Cette manifestation de sym-
pathié. Ajoulons que les reines et les demoisel-
les d'honneur voyageront sous le patronage d'un
comité de dames que prèside avec te tact qu'
ou lui sait . Mme Jomini-Combremont. A .T.

FAITS DIVERS
n»HtilW**<MI

Encore la commission
des économies

La Cbancellerie d'Etat nous communique :
Vous av ez été mal renseigné au sujel de la

réunion de la commission 'des Économies.
ff y a lieti, tout d'aborti, de remarquer que

/Ti date de cel le réunion , prniiitivemotit Iì'XBì
au 30 Juin , ,a été ensui te, à fa do ma ùrie du
président de la commission el par ses soins,
renvoyée au 5 juille t, alors que te Conseil d'E-
tat , avait , déjà dispose de son temps.

Il est in exact qu 'aucun membre citi gouver-
nement ne se soif trouvé à Sion ce jour-là.
Le Vice-Président du Conseil d'Etat étai l, dans
son bureau prèt fa répondre à l'appel de la, Com-
mission. Les autres membres du Consei l d'Etat
étaient .absents po'iir aìffaires ofiioielles," mais
trois d'entre eux étaient de retour à 2 heures
de l'après-midi.

Ceci pour mettre au point les faits , lendan-
cieusement rapportés par votre inlbrmateur.

Accident d'automobile à Glctscb
Sur la route de Gletsch, une automobile a

fait une chute de 4 mètres au bas d'un mur.
Un des passagers Jilessé a été Iransporté fa
l'Hòpital cte Brigue; les autre s n'ont pas eu de
mal.

Au Lcetschberg
La guerre a mis la Compagni e des chemins

de fer des Alpes 'bernoises (Berne-Lcetschberg-
Simp lon), comme beaucoup d'autres entrepri-
ses similaires, dans une làcheuse posture fi-
nancière. Le soldo passif atteignait au 31 dé-
cembre 1919, la somme d'environ 21 million s
de francs. Parmi les dettes flottantes fi gurent
12 millions d'intérèts arriérés. Cette situation
amena naturelteni-nl un fléchissement dans le
oours des obligatte-pis. Sur ces '_ntre.ait.es, un
consortium ag issant sur mandat du Consei l fe-
derai réussit à acheter en France ponr environ
45 millions de ces tities au cours nominai ,
mais payables au taux du changé francais, ce
qui fait seulement 21 millions en franc s suis-
ses.

Le Conseil ietterai n'a pas encore décide s'il
gardera ces valeurs ou s'il les revendra , par
exemple,. au canton de Berne qui est fortement
engagé dans cette société ou fa la Compagnie
elle-mème. Au cours des trac l ations qui ont
eu lieu entre les représentants du Conseil fe-
derai et ceux de la Compagnie des Alpes ber-
noises, il semble qu 'on soit convenu que la Con-
fédération ne refire'ra aucun profit de cette opé-
ration. Si la Compagnie petit rassembler la
somme qui a été déboursée par la Confédéra-
tion. elle réalisera un bénéfice de 23 et 24
millions de francs qui lui permettra de coni-
bler le passif de son bilan .

Dans la discussion du comp te d'Etat ponr
1920, au Conseil des Etat s, ou a fait remarqueu
que d'autres compagnies de chemins de fer se-
ra ien t, reconn&issantes au Consei l federai de
vouloir  leur rendre un service semblablè .

Aiglc-Ollòn-Jflonthey
L'exp loitation du chemin de lèi électri que Ai-

gle-Ollon-Monthey a laisse, pour Ì' exercice 1920
un boni de fr. 24.228.10 sur un total cte re-
cettes de fr. 155.434.43, supérieur de fr. 24.164
fa celui de Ì919 ; les dépenses ont été ea
1920 de fr. .30.491 ,57 sup érieures à celles de
Ì'exercice précédent, cte sorte erue l'excédenl des
recettes de 1920 esl finalement de fr. 6327,58
inJérieur fa celui de 1919. L'auginentatìon de.
dépenses est due uniquement- fa l' aiigmentatio in
des salaires du personnel. Les recettes de 1920
et les dispooibilrtés en banq ue n'ont pas per-
mis de payer le coupon de l'ernprtuit en pre-
mier rang échu le 31 décembre 1920 ; par con-
tro celui du 30 ju in  de la niènte année el du
moine emprunt a pu étre liquide. La compagnie
a dù avoir recours aux oommunes d'Ai gle,
d'Ollon et cte Moulhey pour le paiement des
coupons de son second emprunt de fr. trois
ceni mille.

Les intéréts des delles représentent , 33.229
francs 40, cte sorte que Ì' exercice laisse un dé-
ficit cte fr. 11.001,22 qui porte à fr. 85.079,25
le solde passif porte f a compie 1921. Le compie
de construction atteint fr. 1 .160.712,72; tes dé-
penses à amortir représentent fr. 174.718,72;
le capital-aedo ns est de fr. 468.000 ; les em-
prnnts consolidés attelgnent fr. 753,000 ; les det-
tes courantes Ir. 131.573,50 ct le l'onda de r,e-
nouvellement fr. 109,387.

L'assemblée des actionnaires , à laquelle as-
sistateli! 26 actionnaji res représeittanl 543 ac-
lions, réunie sous la présidence cte M. S. Ami-
guel, (Ollon) a approuve sans discussion comp-
tes et bilan ; elle a. élu adirimistrateur M. Al-
bert Genillard , notaire à 'Ai gle, à la place cte
M. Henri Emery-Perriard, délédé ; elle a con-
firmé comme contròleurs MM. Th . Exhenry, hò-
lelier à Monthey ef Henri Perrier, à Ollon. A
la place de M. Albert Genillard, nommé admi-
nistrateur , elle a élu vériticateur de comptes

M. Alfred Jeanneret, à Aigle.

Accident au glacier de Proz
Mardi soir, dit te « Confederò », un mortel

accident est survenu près du col Annibal , suri
ie glacier de Proz, au-dessus de la cantine db
Troz, soit au pied du Mont-Vélan.

Un nommé Henri Girod , habitan t Marti gny-
Croix, Francais, tran sportant de la contreban-
de en Italie (25 kilo. de café) avec son en-
fant de 10 ans, traversai! le glacier quand tout
à coup, passant sur un pont de neige, celui-ci
cassa et le malheureux tomba dans line crevas-
se "de 16 mètres. Los glaciers soni très dange-
reux cette année à cause de fa mince coucòie
de neige qui masque ies precip'ices.

Le pauvre Girod eut encore te temps d'a-
vertir son enfant de sa cìiute. Le petit descen-
dit rapidement fa la: cantine de Proz pour cher-
cher des secours. Mais la première caravane
montée mercredi de Bourg-St-Pierre ne put at-
teindre le malheureux qui se trouvait à 9 mè-
tres sous l'eau au fond de la crevasse. Ce n'est
«quo jeudi qu'on put repèchèr le^ cadavre re-
monté très près de la surface et le tirer dn
gouffre. La montre de la vie ti me marquait 4
heures.

Le oorps fut Iransporté jeudi soir fa Bourg -
St-Pierre où le Tribunal a fait vendredi , tes
constatations d'usage.

Girod s'adonnait à la contrebande depuis la
cessation du travail dans les - mines de char-
bon des environs eie Martigny, sóit depuis en-
viron 'deux mois. Il n'avait pas réussT à trou -
ver d'autre occupation. il laisse une veuve et
six jeunes enfants dont les derniers , ctes ju-
meaux , ont seulement 10 mois.

Les i'ètes du B. Pierre Canisius

On a lu l' appel du comité d'organisatioo
ctes fétes de Fribourg des 23, 24 et 25 juillet.

Les préparatite de ces solennités sont pous-
sés activemenl. On compte sur une très forte
partici pation des paroisses fribourgeOises et ro-
mandes.

Dès ce moment , MM. les curés, MM. les pré-
sidents de sociétés de chant religieux et pré-
sident de musiques et les comités locaux de
l'Association catholique qui se disposent à
prendre des mesures en vue cte la journée
du dimanche 24 juillet , peuvent s'adresser
pour les renseignements néeessaires aux pré-
sidents de comités suivants :

Particip ation des paroisses et distriets : M.
Beat Collaud , chef de service au département
de l'agriculture, Fribourg.

Transport : M. Josep h Conile, négociant, à
Fribourg ;
.' Subsistances et logements : M. te professeur
Lombriser, Gambach, Fribourg.

Chant et musi que : M. l' abbé Bovet, profes-
seur, Ecote normale de Hauterive.

Cérémonies : "M. l'abbé Morand. professeu r
au Collège Saint-Michel.

Cortèges: M. Louis Tec'htermann, ingénieur
agricole , Fribourg . (Comm .)

Pélerinage valaisan à Einsiedeln
Nous sommes heureux d'annoncer aux nom-

breuses personnes cpii nous le démandfent, que
te pélerin age à, Einsiedeln, supprimé l' année
dernière, pour raisons majeures. aura lieu les
premièrs jours du mois de septembre.

Le Comité.

Olf§aipi léduaoiss
Accident d'automobile

sur In route des Mayens
Un grave accident d'au tomobile s'est produit

samedi soir sur la route des Mayens de Sion
par Salins et Agettes.

Le chaufJ eur E. du Garage valaisan, descen-
dait des Mayens seul sur sa voiture. En route,
il invita M. Iten , ébéniste, sa "fille Esther, sa
ij elle-sceur el le fils de célle-ci, à monter "dans
son automobile. Arrivés entre Salins et Chando -
fine, bn croisa une automobile qui montali ; en
voufant ses garer. (fa. volture fieurfa un Jooufe-
roue, fi'l deux fonrs sur elTe-méme ef dégnngofà
fa pente de C_aridoJuìe f ies secours arriv, '-
rent immédiatement.

La belle-sceur de M. Iten, personne àgée d' u-
ne sep tantaine d'années fut relevéo avec une
grande plaie à la téle et des contusions fa la
poitrine. 'Mite Esther Itesi, une jambe cassés
evi deux endroits; Mlle Iten fut transporté e
:i la clini que ; sa tante , au domicile de M. Iten .
M. lien , son neveu el le chauffeur s'en tirent
sans blessures sérieuses.

Ce, matin, hindi, l 'état des deux blessées étai l
stationnaire. Mme Iten souffre de douleurs à
la poitrine; les docteurs ne croient pas ce-
p endant  qu'elle ait de très graves contusione
internés. Mite lien a perdu beaucoup de sang ;
mais s'il ne snrvie il pas cte complications , elle
pourra comp lètement se rétablir.

Ajoulons que si l'accident s'était produit quel-
ques mètres p lus haut  ou plus bas, la catastro-
phe aurait été terrible; lous auraien t été in-
l'aillibtem.nt Inés.

Irrigation de la plaine
En previsteli de. l'ettet que produira l'assai-

nissement de la plaine du Rhòne, la Commune
de Sion a fait étudier la possibilité d'irriguer
Ics terrains qui deviendraient trop secs.

Cette étude a été confiée au service des a-
inélioration. fon'eières du Département de l'in-
térieur, qui a établi un projet d'irrigation com-
plet interessant. On aura le choix entre trois
variante, doni deux prévoyant l'irri gatioii par
les eaux de la .Borgne et la troisième par l'eau
du Rhòne déversée dans les canatrx par unr ser-
vice de pompage.

Les trois variantes sont afficliées à la gran-
de salle de l'Hotel de Ville où les personnes
qui s'y intéressent pourront en prendre donnais-*
sance d'ici à la fin du mois.

Hotel des Postes
La direction des postes a ttansmis à \'tj

forile communale les plans pour la translforrnn
tion de l'hotel des postes de Sion. Etant domi
rimportance de la question pour le pubUc se-
dunois, ces plans seront exposés à la grand
salte de l'Hotel' de Ville jusqu'au 20 conrani

Recrues d'artillerie
Samed i matin soni arrivées à Sion , venani

de Saxon, les recrues cte l'école d' artillerie de
montagne de Bière, qui viennent de faira •_,
séjour de trois semaines à Bourg-St-Pierre. Cot.
le école comprend deux batterie., une de _
Suisse allemande et l' autre mixte ; elle a *J,I
effectif de 250 liommes sous te commanderneni
du major Huber de Bière .

Les recrues, en quittant Bourg-St-Pierre oni
franchi te col du Bastillon ' où elles ont bi
vouaqué et sont redèscendues par te vai Fer
rei sur Marti gny.

L'école sera licenciée jeudi à Sion. Les pai
t icipants garden! un bon souvenir de leur sé
jour Jd ans! la p illoresque vallèe d'Entremotì

Ingénieur-élcctricicn
Nous avons le. p laisir d'apprendre que Al

Henri Selz , fils de M. Camille Selz à Sion,
vieni de passer uvee succès les • examens fi
naux d'ingénieur électricien à l'Ecole d'ing. d>.
Lausanne. Son piojet de diplòme, étude d'm
réseau et d'une Jnstallation électricfue a et'
très remarqué par les professeurs et experts
Arous sommes heureux de joindre nos felici
tations à celle de tous ses amis.

Sténographie
Au congrès de l'Union sténograpbi que suiss'

Aimé-Paris qui a eu lieu samedi et dimanclu
à Lausanne, Mlles Bessero Ida et Dumont Hù
lène , ài Sion , ont obtenu te diplòme de 130 mots

Mite Dessero s'est classée première au con
cours de dacty lograp hie amaleurs , prix 20 fr
50,9 mots minute. Mlle Dumont 44,1.

Pour la sténo-dactylographie : Alile Ida Bes
«ero 52.8 : Alile Dumont Hélène 47,7.

CHRONIQUE AGRICOLE
«MM«-l-ltWsVt

La conservation du vin en été
Un des accidents les plus fréquenls qui at-

teint te vin dans les fùts en vidange l'été esl
sans centredit la piqùre ou « ascescence ». Le
vin aigrit pet it à petit , pour devenir ea fin
de compte parfois absolument inbuvable.
. Un autre accident très fré quent égalemerti
consiste dans la prise de fleurs à la surface
du vin. Or, la fleur est un cJiampignon qui
vii  au détriment de l'alcool du vin et qui pai
< onséquent l'affaiblit et nuit à sa qualité.

Le meilleur moyen d'éviter ces deux défaùt-s
consiste à observer d'abord toujours la plus
grande propreté dans la manutention des vins
et dans l'entretien des vases vinaires. La pro-
prete la plus minutteiise e^t le premier com-
mandernent du caviste. précepte qu'on ne doil
jamais oublier et qu'on devrait gra\,er sur l'en-
trée de tous nos celliers. Il faut ensuite main-
tenir, autant que possibie, les vases pleins à
bonde, car ce n'est que lorsque l'air entre dans
tes tonneaux que les germes de maladie en-
trent avec lui.

Pour les vases en vidange, c'est-à-dire ceux
où l'on tire journellement dù vin , on eviterò
l'action de l'air sur te vin en y brùfanf toute.;
les semaines un peu de mèdie soufrée par 1"
trou de bonde. Le gaz suJfureux qui s'y dé-
velOppe par la combustion procège alors le vin
et l'empiette, soit d'aigrir , soit de prendre la
fleur. fa condition bien entendu, que ces deux
maiadies ne soient pas déjà déclarées.

Pour la combustion de la mèdie soufrée, on
emploie le brantoir ou à ce défaut on tetro-
duit directement la mèdie dans l'espace vid
du fùt au mojyen d' un fil de fer auquel on la
tient suspendu. Généralement la mèche soufrée
ne "brulé pas une fois dans le fut , fa cause dn
gaz carboni que qui s'y trouvé. Pour évi ter cel
inoonvénienf , on chasse d'abord ce dernier en
soufflant de l' air dans le tonneau au moyen
d'un soufflet à attiser te feu. La mèdie sou-
frée brulé ensuite parfaitement et se soufre
se combine avec l'oxygène de l'air pour pro-
duire te gaz sulfureux désire.

Nous recommaticlons de faire ce branlage des
futs en vidange chaque semaine. On maintien-
dra ainsi son vin parfaitement sain.

Nous recommandbns également de remplacei
les bondes en bois par une doublé feuille d.
pap ier de soie qu'on recouvre d'un petit sa«
de sable, nu aussi par un journal plié en qua
tre qu'on mouille Jj ien et qu 'on charge d'une
pierre piale . On n'a ainsi, fa chaque brantage,
pas besoin d'ébranler tout le vin pour l'eiiJiè
vement de la bonde fa coups de marteau. L
papier de sode ne doit pas ètre mouillé, tan -
dis «que te pap ier de journal le sera fa nou veau
chaque fois qu 'on a dù le soulever pour une
cause ou pour une autre.

Service cantonal de la viticulture.
. Wuilloud .

£_vcltos
La télégraphie sans fil

Le general francais Ferrié , lauréat du prix
Osiri s de-cent mille francs , est le plus ancien
radiotélégraphiste du monde.

De son poste ile la Tour Eiffel, en 1914,
te genera l a joué un ròte effacé, mais impor
tant, dans la victoire (le la Marne. '

A un rédacteur du « Petit Journal » qui le
félicite d'avoir créé ce poste de la Tour Eiffel ,
te general a répondu :



_ Cest la Tour Eiffel ijui a rendu possibie

la Alarne I En J.909, j'avais fai t de la Tom le
^gte 

le plus puissant qui existàt au monde, si
[I _ M que. en septembre 1914, nous avons pu
rcn s pu capter tous tes commandemeiits en-
vuyós par le grand quartier genera l allemand.
;. quo j 'ai pu transmslire fa Calite li  les indi-
cations précieuses de von Alanvilz — entre
autres «qui faisait connaitre la détresse
inatérielle de ses Iroupes marchand sur Pa-
rs: « Je n'ai plus de vivres ; mes chevaux sont
s_ns fers » disait-il. Galliéni sut alors à quoi
5*en tenir et il se decida à l'offensive.

»

La bicyclctte aérienne

On mande de Paris:
Poulain a gagné te prix de 10,000 francs,

dénommé prix du décamètre, en franchissan^
monte sur son aviette , 11 m. 70, puis, dans
l'autre sens, 11 m. 46. à une hauteur de 80 con
timètres. ,

&

Voyuge dans la lune

Cn groupe d' ingénieurs éleclridens s'esl ren-
iu dernièrement. cn pélerinage, au cime-
tière de Montmarlre, pour commémorer , sur
lai tombe d'Ampère, te centenaire d'e la décou-
rorte par ce physicien de la loi fondamen-
tale de l'électro-dynamique. source originel-
le des admirables progrès atteints aujourd 'hui
par l'électricité. Ampère méritait cet hommage,
car il .fut un grand savane, d'un esprit élevé,
d'une àme ardente et généreuse. Mais il fut
aussi un grand distrait, dont tes absences et lek
i voyages dans la Lune » sont restés légendai-
res.

A son cours de l'Ecole Poly technique. il n'é-
lait pas rare cte voir Ampère essuyer le tableau
noir avec son foulard et mettre au contraire,
i_ is sa poche le torchbn réserve à cet usage.
après s'en ètre servi pour se moucher. On ra-
conté encore, «qu'en se rendant fa une séance de
l'Institut , il s'était. auiusé à ramasser un cailloi!
aux reflets bizarres ; puis , qu 'ayant regarde 1'
heure à sa montre, il avail mis le caillou dans
son gousset et jeté sa montre dans la Seine._

Ampère ne fut pas le seul distrai t de son
espèce. Le fameux mathématicien Henri Poin-
caré aurait pu lui damer te pion. En te recevant
sous la Coupole, oomme membre de l'Académie
francaise , M. Frédéri c Masson ne craignait pas
de rappeler malicieusement à son colltègue quel-
ques-unes de ses étonrderies : celle, par exem-
ple, qui lui avait fait prendre niaciiinalemeiit
ì l'étalage d'un magasin. un parìter en osier, a-
rec lequel jl se promena quelque temps sur In
mie publique et qu'il s'empressa 'ensuile de
apporter à spn propriétaire lorsqu 'il se fut apor-
u avec confusion qu 'à la place de sa servìette
IsuelJe, il portait à son bras un ustensile de
oénage... JJ en est. bien d' autre s fa mettre à sou
sonrote ! i

A sa sortie de l'Ecole des Mines, Henri Poni-
ne avait été envoyé en mission fa Vienne et
i mère ne connaissant cpie trop ses inadver-
nces coutumières, avai t cousu de petits gre-
to à son portefeuille pour qu 'il risquàt moir__
a l'égarer. Il te rapporta, en effet. Ala is il rap-
orta également d'Autriche, dans sa valise, un
rap de lit qu'il y avait glissé. croyant y met-
¦e sa chemise de nuit....
Pasteur n'était pas exempt non plus do ces

«tites faiblesses. A un dìner , qui réunissait
lUtour de sa table quelques personnes assez é-
rangères aux choses de la science, il s'était
muse un soir, à faire un petit cours de micro-
liologie familière, s'attadiant fa démontrer le'
[rand danger N des germes qui *se Trouvent en
cmbre infini dans les poussières répandues
or tous les o-bjels. Comme on servai! des ceri-
S, au dessert , il passa de la théorte à la pra-
tile, et, remplissant un verre d'eau , il y frem-
ii pelques-uns de ces fruits , montrant ensuite
ses convives le li quide pol lué par ce lavage.

» Teur disant :
- Tf y f a * peut-ètre, là-d'e'dans, cte giuri" engen-

rer /Jix maiadies. ...
Après quoi . il avala d' un trait , par mégarde.

Feuilleton de la «Feuille d'Avis» N° 23 > lui de désarmer , pu de jorcer les résistances i me une insilile à ses .droits les plus sacrés
d' un pere abusé. Alais , si réellement elle ne
devait plus te voir, elle liésitait à lui ecrire ,
à Jui faire part du refus de son pére, dans la
crainte "de le déoourager, de l'éloigner d'elle
peut-ètre.

Pendant ce temps, le lieutenant de roi était
obsédé de mille soucis vqui te détournaienl vio-
lemment de ses preoccupa tions amoureuses.
Sans parjer des embarras quolidiens de sa char-
ge, que les eirconstances diffi ciles mulli pJiaiieii! ,
une affaire extrèmement facheuse, .quoi que pré-
vue, venait ' de surgi r. Sur Jes ordres formels
du ministre , il avail  fait commencer, par la
main-d' ceuvre militaire, la démolition du con-
venti  ctes r'ranciscains. Le vi guier .Coromine,
fui ieux  ite oe pas avoi r l'enlrepnse de ces tra-
vaux. s'entendil avec ]e prieur , don Gaudéri-
que de Junci, pour former .opposition à l' arrè-
té royal. En fouillant dans Ics arebives du cou-
vent et de la viguerie. ils découvrirenl un vieux
cartulaire, én vertu duquel le terraiii sur le-
quel était bàti te monastère apparlennit per-
_oime]lemenl au roi d'Aragon, par conséquent
f a l'actuel roi d'Espagne, son héritier. Le trai-
té des Pyrénées ayant omis de régler ce point ,
il y avait là matière à litige. . Et tout cte sui-
te, le Pére de Junci .s'était empressé d'en ré-
férer au nonce cte Sa Sainteté près le Roi
Très Clirétien. Le nonce demandait purement
et simplement le retrait de l' arrèté . ou. du
moins. la stispension des travaux.

t ette mauvaise querelle suscitali dans Vil-
lefranche une véritable efferv-*scence populaire-
le viguier et le prieur n'avaient pas eu de peine
fa exciter conlre le lieutenant de roi une po-
pulation jalouse de ses moindres privilèges et
et considerai! cette déniobtio.i du couvent com-

Parlan et ses officiers se sentaient entourés d' u-
no aunosphère cte haine g ranci issaule.

Ce l'ut sur ces entrefaites rpie le jeune Ite mine
recut la visite du Pére Tautavel. Le savant jé-
suile était en general fori réserve dans ses re-
lations. Il fréquen ta.i t peu de monde, el en
dehors de ses fonctions sacerdotales, se HICMI -
Irail rarenienl en public, cte sorte que sa dé-
marchè, surlou l etani donne l 'état des esprite
dans la pelile ville , prenait une signi l'icario*!)
Ionie parlic tilière. Paria., comprit aussitót que
le Pére tenait à lui apporter un témoignage
de sympalhie, en un momen l où il avai t contre
lui l' op inion unjan^me ctes habitants. Mais une
atti re raison avait encore dù infepirer sa démar-
chè. Il  n'ignorai! pa.s Ies assiduités du lieute-
nant auprè s d*Inès et il était secrètement fa-
vorable à teurs projets d'union. Alais il ne sa-
vait poinl le refus formel de Cartes da Llar.
Sou élève ne lui en avai t rien di l .  Seulement .
depuis quelques jours à la voir si abattue et dé-
solée. il se doutait qu 'elle lui avait un grand
chagrin ., Etaient-ce Jes hésitatj ons de Parlan
qui en étaient cause? Il le crai gnait. C'esl pour-
quoi , incictemmeht, il fit au jeune homme un
grand éloge de la famille de Llar , vantant sur-
tout la beauté, la distinction, la finesse, l'intelli-.
gence d'Inés, insi'stanl aussi sur les brillante^
alliances de ces bobereaux catalans avec d'illus?
tres niaisons espagnoles. Enfin. Inés, un jour ,
serait riche, quand la cour de .Madrid aurait
restitué f a Carlos de Llar les biens que son l>eaii-
père, don Francisco Pasqual y de Cade!le, lieu-
tenant general des armées de Calabre avait ac-
quis en Sicile et qui étaient sous sequestro
depuis l'annexion de la Cerdagne et du Bous-
sillon f a la France....

Alais l'amoureux d'Inés n 'avait pas besoin

de ces raisons ìntére'ssées. Il était plus épris
que jamais . A près bien des expériences de ga-
lanterie, où il avait engagé un peu de son
coeur, il sic disait que, s'il devait se ber pour
toujours , c'étail avec cette enfant ou avec an-
eline autre .Un iuslinct profond l'avertìssait qua
cotte rencontre était une chose unique dans sa
vie. Sans cesse, il la levoyait comme le jour
de teur premier entretien . avec sa robe grise
toute unie qui cach'ait ses petils pieds, sans au-
tre parure que sOn mince collier de pertes, les
yeux haissés f-ous le bandeau lisse de ses che-
veux bj onds. Ce qu 'il aimait en elle, ce n 'é-
tait ]>n,s seulement sa beauté, son esprit, sa
tendresse fervente , ni la droijure de ce càrac-
tère passionile , don i j,l n 'avait pas encore eu
Io lemps de sentir la n'erte un peti sauvage ,
c'était une douceur mèlée de violence, une
certaine qualité d'àme, entrevue , ctevinóe à tra-
vers quel ques gestes ìnvolonlaires , quelques pa-
roles ingènue, qu'elle lui avait dites. Et il y
avait encore en elle un autre charme qu'il n 'ar-
rivait pas à definir , mais qu'il sentait profon-
dément el qui tenai t à sa race, à cette terre
dure et lumineuse où il était, lui , un étranger.

A présent . depuis que la conlfestation élevée
par te prieur des Frandscains menacait de tour-
ner au trag ique. il éprouvait , cornine Inés, fé
besoin d'en finir, de sortir d'une situation équi-
vorrue, qui "ne pouvait plus se prolonger. Celte
querelle de couvent l' excédait. Brusquement ses/
résolutions furent prises. Il al lait insister pour
se faire envoyer en Hollande ou en Alsace. —
faveur qu 'ij sollicitait depuis te début des hos-
tilités — et. le plus tòt possibie, avant que la
guerre jic fut déclarée à l'Espagne, il deman-
derai Ja main d'Inés , qu'il emmènerait à Pa-
ris ou à Lyon.

Cependant , il s'élonnai t de ne plus rencon-

trer la jeune fille chez donya Grada, qui, à
toutes ses questions, répondait: quTnès ( étaj t
souffrante. Comme tous ses visiteurs , la bonne
dame lui témoi'gnail une froideur dont il ne
savait que penser. Etait-ce l'affai re des Fran-
ciscains qui Jui valai t cel accueil décourageant ,
ou bien cJonya Gracia, devinant les sentóments
de sa nièce voulait-elle écarler celui qui en é-
tait l'objet I II s'interrogeail anXieusemenl lors^
que Brindamour lui apporta une lettre remise
par Bépa. .Inés s'était décidée eufui fa lui a-
vouer te refus de son pére el à lui ovpliquer
le motiì de son absence prolongée.

Dans le mème moment, une estafette arrivée
fa francs étriers de Perpinyan, rémetlait au lieu-
tenant de Roi , un pli cachete du secrétaire d'E-
tat de la guerre qui le mandait en toute hàte
fa Saint-Germain. Il s'agissait sans doute de
fouriùr au ministre des ep.licalions sur l'affaire
des démolitions et sur l'attitude du Prieur et
du Viguier. Parlan se felicita furi de celte con-
joncture qui ajlait lui permettre d' obtenir plu^
facitement te déplacement qu'il souhaiiait. Im-
médiatement il écrivit à Inés une longue lettre
où tes proteslations les plus rassurantes lui é-
taient prod iguées, et qui se termiiiaient par ces
mots pleins d'une fougue toute juvénile : « Je
pars demain, pour revenir bientòt vous cher-
cher , et, s'il le faut , pour vous enlever. .. »

Le soir, chez donya Gracia, il exprima avec
une telle insistance le désir de saluer, avant;
son départ « Alademoiselle Inés », qu'il fallul
bien _e.nvoyer chercher la jeune fille. Sous les
yeux inqm'siteurs _e la tante et de toute l'as-
semblée, tes deux amants durent se faire leurs
adieux. Pour Inés, ce fut une minute tragique.
Alalgré toute fn passion et toute la force per-
suasive que Louis sut mettre dans son regard

L'INFANTE

Encore 'une fois . elle s'examinait , elle son-
ftfca conscience.. E.st-ce que, vraiment , elle
"t si coupabte? Si les choses avaient tour-
1 ainsi , en étail-elle seule responsabJe ? Est-
[pe sa tante et son pére ne semblaient pan
!lre donne te mot pour l'encourager à cet a-
Pl" (pie maintenant  ils inaudissaient cornine
* aboininalion ? Ouand don Carlos attirait
•S iili les officiers de la garnison , que 'tan-
' «racia ouvrait ses réunions d'atnis au lieu-
"ant "de roi, cpiand elle l'accueillait , le sou-
16 aux lèvres, Ja jeune fille pouvait-elle se
Pfc que tout cela .n'était qu 'une feinte?. ..
W* de Parjan lui-mème, pouvait-o i le ren-
* responsable des méfaits ou des crimes de
1 aation ? A quoi IKUI j animer les vieilles ran-
N et les v ieilles haines ? Vingt ans avaient
N sur tout cela. JDe part et d'autre , on vou-
*.«3ublier le sang verse? Le roi ne procla-
w-il pas sans cesse son désir d'èlre te Pére
' tous ses peuples? Ne tes conviniI-i l  pas fa
°°ncoicte. a l' oubli mutue! des injures?. ..

avait beau repasser en soi esprit les
He don Carlos , elle ne parvenait point
idérer cet aimable et brillan t offic ier de

cornine un ennemi de sa race et des
Maintenant qu'elle avait parie, c'était fa

le contenu du vene recelant tous ces terriblesl
microbes, au mibeu de l'hilarité generale.

Le jour de son mariage avec Alarie Stilvell, E-
dison , en sortant de l'Eglise, demanda à sa
jeune femme la permission d'aller survieiller
dans son la'boratoire. de Menlo-Park, une expé-
rience en cours f a laquelle il attediai! beaucoup
d'importance. Son absence se prolongeant, la
noce se mit a table. Le repas était depuis long-
temps achevé, te jour allait finir , Edison n'é-
tait pas de retour. 11 Mlut, afin , que le cortege
nuptial , mariée en tète, vint frapper à la porte
du laboratoire pour rappeler l'inventeur à la
réalité.

Que de distrails illustrés né pourràTt-on
citer encore I

C'est Archimede quiltant son bain et parcou-
rant ,ìout nu tes rues de Syracuse, pour crier
« Eureka 1 » jC'est le bon roi Dagobert , « met-
tant sa culotte à l'envers ». C'est le due de
Brancas, cuneux modèle du Ménalgue de La
Bruyère. C'est te bon La Fontàìne qui, selon
le Inot de Diderot , ne fui, toute sa Vie « qu'u-
ne ùfstraction contumelie ».

C'est Alfred de Alusset mettant une p ièo* cte
.inquanto .centimes danis la tasse de thè offerti,
par une jeune fille qu'il prenai t poli r une $uè-
teuse.... Nous en passons — et des meilleurs !

Alais il y a cbstraits et distraits. Les uns ne
soni que de vulgaires hurlul>erlus ou de redou-
tables demi-fous. Les autres — les savants,
res poètes, voire les amoureux — cpif vivent
s'ans cesse dans les nuages ou qui' se plaisent fa
« pècher la lune », méritent moins le sarcasmo
que la sympathié. Comme a dil Balzac : '« On
ne jo eut regarder au microscope ni les grands
hommes ni tes étoiles. » El il faut aimer ces
distraits-là. Car , selon la remarqué du prince
de Ligne, ce sont surtout les sots et les mé-
chants qui ont du sang-froid et de la présence
d'esprit ,

jeu et la Grande-Bretagne quii, par rintermé-
diaire du general Iiarrington avait entrepris des
négociations, parait vouloir les rompre et mar-
cher aux còtés des Grecs. Les Turcs, disent
les j ournaux britanniques, poseht des dondi-
tions intolérables. Nous les ignOrons, mais sont-
ils vraiment si intransi geants, suriouf en oe
qui concerne les Detroits? Déjà les points de
vue francais et italien sont en plein désaCcori-
avec la flièse du general Han-ington. L'Italie
vient mème de signer un accord avec la Tur-
quie. Et le « Temps » insiste sur les diver-
gences anglo-francaises. Il recommande la pru-
dence.

Le troisième eentenaire
de La I outainc

Paris a célèbre liier le troisième centenaire
du grand fabuliste La Fontaine. Il y a eu ré-
citation de quelques unes de ses plus jolies fa-
bles* et discours,

L'ineomparable conteur petit aussi ètre classò
pann i les grands hommes doni il est, question
dans le « Voyage dans la lune »,

« La vie de La Fon taine, a écrit Diderot ,
ne fut , pour ainsi dire, qu 'une disfi-action con-
tinuelle. Au milieu de la . ,société, il en était
absent. » Dès sa jeunesse, alors qu 'il habitait
Chàteau-Thierry, il inquiétait souvent les sièhs
par ses bévues. Un jour, son pére le chargea
d'une mission importante , relative à son offi-
ce de maitre des eaux et forèts qu'il se pro-
pesali de lui transmettre. A peine dehors, La
Fontaine rencontra des camarades, bagucnaìiida
avec eux. les accompagna au spectacle et ren-
tra très fard au log is, ayant perdu f a ia fois
la notion du terhps et le souvenir de ce quten
qu'on attendait eie lui. Il n'était pas rare de
le rencontrer dans un aceoutrement qui ne
laissait aucun doute sur san étourderie : se
rendant en visite avec ses bas à l' envers, sor-
iani en bottes blanches par une pluie batten-
te, errant la nuit tombée dans la campagne a-
vec une lanterne qu 'il onbli ait d'allumer. etc.
Chose p lus grave, il scandalisaif sa ville na-
tale par ses fredaines. Si bien que. pour y met-
tre Un terme, son pére s'empressa de le ma-
rier, en lui cédant sa charge. Il n'était pas
plus fait . du resto, pour la vie conjugate, que
pour la carrière administrative. Aussi incapa-
ble de gérer sa fortune que celi'? des autres,
il laissa péricliter ses affaires et entamer son
patrimoine. 0ua '«ù a son foyer, il ne le rete-
nait guère et sa femme avait coutume de dire
que la plupart du lemps « AI. de La Fontaine ne
se rappelai! mème pas ètre marie. » Il eut
pourtant un enfant, par distradion sans doute.

La paix irlandaise

En conséquence d'une offre faite par M.
Lloyd George, offre fa laquelle M. de Valera a
répondu d'une faeton Jiormelle, des dispositiorté
ont été prises pour que les hostilités cessent en
liiande aujourd'hui 11 juillet , à partir cte midi.

— Voici la réponse que Al. de Valera a a-
dressée à M. Lloyd George :

« Le désir que vous exprimez de la pari du
gouvernement britannique de mettre un terme
au conflit séculaire entre dieux peuples dies deux
ìles et d'établir ctes relations d'harmonies ef
de bon voisinage est vraiment aussi le désir
de l'Irlande.

» Je me suis concerie avec mes collègues
et me suis enquis dès voeux des représentanl|i3
de la minorité de la nation irlan'daise au sujet
cte l'invitalion qtd nous a. été adressée,

» En réponse, je dirai que je suis prèt à al-
ler vou s rencontrer piour discuter avec vous
au sujet des bases de la conférence que vous
proposez et j' ai l'espoir raisonnable d'attein-
dre le but désire ».

Les procès de Leipzig

Les derniers jugements de la Cour de Leip-
zi g soulèvent en Frante el ailleurs la reproba-
tici! generale. La comédie «qui se joue à Leip-
zig ne laissera. d'ailleurs pas indifférentos Jes
puissances alliées qui consrdJèrent ces procèj s
comme une épreuve. Des proteslations se soni

déjà, élevées dans tes assemblées parlementai» I les soirs dans la rue Saint-Clair , chez des ré
res. Au sénat belge, le ministre des Affaires
étrangères a 'déclaré:

« L'Allemagne n'est pas en carence concer-
nant le désarmement doni elle a exécùté les o-
bligations, de mème que pour fes réparations.
Alais elle n'a pas agi de mème poiu* le chà-
timenl, dès coupables pour le règlement duquel
nous ne transigerons pas . »

Après l'acquittement dte Leipzig le ministre a
protesté déclarant que la Belgique ne pouvait
pas admettre désormais que le tribunal de
Leipzig continue à juger ses nationaux coupa-
bles envers ses compatriotes.

' Le ministro dit qu'il est indispensable que la
Belgique suive l'exemple die ses* grands alliés.
Il a d'ailleurs l'intention de saisir le Conseil
suprème de la question.

Les journaux framjais font remarquer quo
les articles du traité de Versautes qui prévoienf
te diàtiment dès Jcriminels de guerre n'ont pasi
mème recu un commencement d'exécution, par
la « comédie » qui se déroule à Leipzig et que
le. Alliés oonservent infégrallement leur drojtj
Lels Allemands commettr.aient ime grave erreur
en pensant que l'Enfiente se désintéresse secrè-
tement de la question. En acceptant le 13 février
1920 la demande de l'Allemagne, le coriseil su-
prème spécifiait expressément «que tes Alliés se
réservaient te droit de s.a,isir ultérieurement leurs
propres tribunaux, au cas où les jugements al-
lemands ne teur donuaient pas satislfaction. Cet-
te réserve est entièrement justifiée par les dis-
positions du traité de Atersailles et elle a été
fonmflée par la déuxième fois dans la lettre
d'envoi de M. Millerand accompagnami la re-
mise à l'Allemagne Tiè la première liste des
coupables. Les journaux notent aussi que le ju-
gement des coupables est une dtes clauses de
l'ultimatum du mois de mars et que M. Lloyd
George à cette epoque, avait fait remarquer
que l'Allemagne en dépit de ses engagement!?
de Spa, n'avait pas livré ses criminels de
guerre.

— Selon « Le Matin » le gouvernement fran-
c-ais f a la suite de l'acquittement du general
Stenger, a estinte que la présence de la mis-
sion francaise: chargée dte suivre à Leipzig les
débats de la cour suprème était inutile et mè-
me dérisoire, aussi M. Briand a-t-il prie télé-
graphiquement les représentants du gouverne-*
ment francais à regagner immédiatement Pa-
ris. Il a également suggéré à Londres et à
Brux elles, de s'abstenir désormais d'envoyer
des juristes à Leipzig.

Les bandits de la Corrèze
Samedi, la cour d'assises de Tulle s'est oc-

cup ée des frères Gérafntiie, ces deux dangereuix
bandits qui, pendant cinq années, ont terrori -
sé la Corrèze et les clépartements francais limi-
trophes. On ne compte plus leurs vois. Peu
de temps après, ils dévalisent. le chàteau de
Boussignac, enlevant des objets d'art, de la
vaisselle piate, et cornine la propriété n'est ba-
bbee que pendant les vacances, ils s'y ins-
tal lent quelque temps et font ripailte. Le 12
décembre, ils s'attaquent à, un pavillon hàbité
par une Espagnole, font main liasse sur des
tap is, des broderies, des armes. De là, ils sen
vont à Chaumac. vident la villa de M. Rémy
Perrier , professem- à la Sorbonne. Une excur-
sion dans le Cantal leur rapporto 4GO0 francs.
Et encore ne sont-ce là que les vois principaux.
Les frères Gérandie, outre d'innombrables dé-
lits, ont encore f a répondre de l'assassinat d'u-
ne dame Bonnet qu'ils abattent à coups de
revolver, un soir, fa la tombée de la nuit, par-
ce qu'ils la soupeonnaieni dte les avoir dénon-
cés à la gendarmerie.

Les frères Gérandie , Léonard et Johannes,
sont respectivement àgés de 35 ans et de 21
ans, originaire de Gimel, pays situé à 13 km.
de Tulle. Les deux bandits ont vécu longtemps
dans ctes rep.aires qu'ils s'étaient bàtis danfi
tes forèts de cette région accidentée.

Quand ils descendaient vers des lioux plus
accessibles, leur audace falMeose, la terreur
cpi'ils inspiraient a,ux habitants, los sauvèreiit f a
plusieurs reprises.

Le 10 septembre 1917, la police de Tulle
l'ut avertie que Léonard Gérandie couchàit tous-

fugiés belges. L'imme'ubte fut cernè à la poin-
te du jour. Gérandie, aussitót qu 'il apercut Ies
gendarmes, escalada deux fenétres et tomba
blessé sur le toit d'un hangar. Il grimpa né-
anmoins sur un toit voisin et sautant d'uno
maison à Tautre, réussit à s'échapper.

Le 13 septembre enfin , on l'arrèta à Auril-
lac, non sans que le bandii se défendit fu-
rieusement, un browning f a la main.

Johannes, bien que plus jeune que son frè-
re, est peut-ètre le plus dangereux des deux.
C'est lui qui aurai t tue la femme Bonnet. Jus-
qu'en 1920, impossible de trouver sa trace.
Un agent de ponce le croisa alors à la sortie
de ^Tulle, au moment où il entrait dans un dé-
bit. Là, non sans lutte, on réussit à s'emparer
de lui.

L'affaire de la Banque de Chine
L'affaire de la Banque industrielle de Chine

a été cause d'une forte alerte pour M. Briand,
à la Chambre francaise.

En réponse à une interpellation de M. Ou-
trey, député de la Cochinchine francaise, qui
demandait pourquoi te ministre des finances,
M. Doumer n'était pas intervenu pour sauver
la banque industrielte de Chine, M. Brialmd a ré-
pondu que te gouvernement fralnc-ate faisant tous
ses efforts pour sauver oette banque, il trou-
vait dangereux qu'on ouvrit un débat public
qui ne, pourrai t que nuire aux efforts du gou-
vernement. Alais plusieurs députés soni enco-
re intervenus et ont mis en cause M. Philippe
Berlhelot, directeur au ministère des affaires é-
trangères, dont le frère, M. André Berthelot, sé-
nateur, est à la tète dte la Banque industrielle
de Chine. M. Philippe Berthelot se serai t servi
de sa situation 'pour ^inviter le gouvernemeiu
anglais fa faire cesser les informati ons de la
presse britannique désavan'tageuses à la Ban-
que ini-Ustrièlte de Chine. Ce nte seriirt pà"s un
crinre, bien au contraire.

On a rapporté une conversation de couloi r
d'après laquelle le general Castelriau aurait ap-
pris que AI. Briand voulait se séparer de M.
Philippe Berthelot. Al. Briarid/ a formellement de-
menti qu'il fut dans ces disp ositions. Finalément
sur l'assurance qti'il donnait que le gouverne-
ment arriverait prabalemfarit à sauver les intéréts
des ressortissants francais engagés dans la
Banque industrielle de Chine, l'aj ournemient de
l'inteipellati on a été vote, par 358 voix contre
207.

l u e  bombe a Madrid

Los journaux publien t la dépéche suivante
de Madrid :

La nuit dernière, à minuit , une bomlite a
fait explosion devant 'la grille du Grand Ho-
tel. Lai détonalìon, tbrmidable, a cause une vì-
ve panique panni l'aristocijaKi que clientèle at-
tardée dans le 'jardin de l'hotel ; il n'y a pas
eu de vidimo,; sjeul rambassa'deur d'Angtettèrrje
a recu au bras un éclat qui ne fit que l'ef-
fteurer.

ÉTRANGER
—•—

Lu attentat contre Giolitti
Les journaux apprennent que l'intervention

de la pol ice a empèche un horrible attentai .
On a trouvé dans un buisson près j J 'Anli-

gnano, sur la voie ferree Rome-Gènes, deux
bombes d'une très grande puissanbe. Les cri-
minels, effrayés par ì'approche dtes agents de
police, ont pris la filile sans avcBr féussi à. met-
tre leur proj et fa exécntion.

Quelques instants plus tard passait le traiti
dans lequel se trouvait Af. Giolitti , se rondarti
à Turin.

Al. Giolitti est arrive fa Turin . Il a été l'ob-
jet d'une grande; manifestation de sympathié.
Après quelques instants de repos, l'ancien pré-
siden t du consei l est reparti pour Cavour.

Repechage des m i n e s

Achevés dans la mer du Nord, tes travaux
de repechage des mines se poursuivent dans
la partie septentrionale de la Balti que. On
prévoit qu'ils se prolongeront jusqu e versala fin
de l'été 1922.

D'autre part , deux demi flotilles doivent è-
tre dirigées vers le 15 de ce 'mriis surTOcéan
glaciaf arctique, ppur y procèder aù relèvemen.
des mines, cpii constituaient le barrage alle-
mand .

Les nouvelles d'Orient

/ Les nouvelles d'Orient sont alarmantes. Il est
difficile cte savoir ce quelles contiennìent de vé-
rité tant l'erreur volontaire paraìt présider à
leur rédaction. En tout état cte cause, le répit
que tes belli gérants s'étaient impose la semai-
ne dernière est à son termo el le cliquetis des
armes parvient jusqu'à nous. Angora annonce
ime offensive de grand style; Atliènes une of-
fensive formidable.

On avait pu esperei- que les adversaires al-
laient se ranger aux excellenls oonseils de
prudence quei l'Entente leur prodigi!?. Alais
Constantin n'est pas libre ; son presti ge est on

WILLS

ili  il II C-GARETTE,
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CHANGÉ A VUK
Commumqué par la

Banque Cantonale du Valais
(Sans engagement)

11 juillet 1921
offre demande

Paris 46,50 47,50
Berlin 7,55 8,05
Milan 27,40 28 —
Londres 21,90 22.15
New-York 5,95 6.10
Vienne 0,80 1.—
Bruxelles 46,20 47.20
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Les invités partis. Al. Piquenier dil à sa
femme: - . i

— Ecoute, ina chère .amie, j'ai une propo-
sition fa te faire. .. Si nous célébrions , lous
les deux. bien gentiment ,, nos noces d'argent .
en faisant un petit .peleiinage là-bas?. .!.

Elle comprit ce que signifiait, ce « là-bas ».
Son mari désirait resprirer avec elle, vingt-cniq
après, un peu de l'ancienne fraicheur de leur
union sentimentnle entre toutes. en allant, pour
un jour , «sii p élerinage au pays où ils s'étaient
conntis , où ils s'étaient piti, où ils s'étaient»ma-
riés. Elle ne répondit pas tout de suite -a tette
offre de réminiscence idylli que." L'évocation si
appuyée du passe donnait à sohjguésenl un re-
lief déjà crnel. La cordiale pulitici té d' un an-

. nivèrsaire.conjugal la classait d^fiiiitivement et
bien qu'elte portai avec une gràce éfudiée une
maturité eclatante--ef moquette, èlle n'en avail
pus moins vu , comeidant avec cette date sacra-

Chagrine. elle se disait n'avoir plus qu'à vieil-
lir mélancoli quement en conliant une illusion à
chaque année qui passait. Èlle se Inuma alors
vers son mari. Tant de tendresse heureuse é-
manait de lui qu'elte eut at» peu honte de ses
regrets. 11 suftisp.it d'iailteurrs, de regarder ces
yeux humides de camelie fidèle pour ècarter une
mauvaise pensee egoiste. El elle acqufesoa :
. , . -.' Exceliente idée, mon ani*! Je me'ttrài mon
tailleur 'Lieu et 'te n 'emporTerai' qu'une robe, de
reebange, la gn.se qui me va si* bien. , (''r , ,

1 Le programme adoplé , ils s'embarqiièrent
pour cette Corrè_e Intelaine où jamais la <cu-

et dans le serrement de sa mani , elle s'af-
folait de ce départ si soudain et si imprévn :
« Ah! si c'était pour touj ours!. .. »

Ef, encore une fois, la terrible histoire du Pé-
re Gaudérique pepasse devant son imaginatioil
enlre la doublé rangée de cierges, la nonn e cte
San Placido ensevelie vivaute dans son amour
impossible....
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A L'ESCORIAL

Francois s'éveilla en sursauf , dans ime petite
chambre claire, tonte bianche de chaux et tout
illuminée de sctejl. En une vibration profonde,
assourdissante, tes heures tombaient sous te
marteau pesant d'une horloge qai était Bout près
et .qui devait ètre un enorme engin à en juger
par le ronflement et la détente de ses ressorls,
l'oscillation puissante du balancier qui , dans
son va et vien t perpétue!, semblait marquer \i,
mort du Temps fa l'horloge de l'Eternité. .. Le
jeune homme eut une minute die stupeu r si com-
plète que sa personnalité en étai t réellemenl
abolie. Comme il arrivo après les grandes fali-i
gues, les grandes secousses physiques ou tno-
rales, la conscience ne lui revenait que frag-
mentaire, limitée à la sensalion présente. Pen-
dant un instant , il se demande qui il était , où
il était , comme si tout son posse avait sombré
dans le vague pays de téitèbres el d'assoupis-
sement douloureux doni: il était à peine sorti . +
Et puis, en enlendant l'horloge. en voyant de
son lit, à travers tes vitres, des statues cou-
ronnées dter sur un Ionici entab lemenl cte granii
il se rappela peu à peu qu'il était , depuis la
velile, au monja.slèrc de l'Escoriai. Une matinée
radieuse d'arrièie-saison illuminait le sombre

pmts du Patio ctes Rois sur lequel plongeai l la
p'elite fenètre de sa chambre , percée sous le
i cbord de la loilure.
1 Le convalescent pouvait s'élonner , en effet,
d'èlre là. C'était par uu vrai miraci, qu 'il a-
vait écitap pé aux pisliotels des spadassins achar-
nés à sa ppursuite et qui f avaient traquó jus-
cut'on présen ce du Saiiit-Saciement. Par bon-
heur, sa blessure étail. peti profoude. La Jialle
n'avait fai! qu'effteurei- le-; còles. Mais il avait
perdu une si grande abondance de sang, que ,
pendant plusieurs semaines, fen prol e fa une
fi|èvre intense il avai l été enlre la vie et la mort .
Maintenant gjacore, après p fus d"un mois", ìf en
restait roti! ittiaibli.

Les Capucins du Prado, qiu l'avaienl relevé
éyanoui sur le seuil de leur chapelle, le trans-
portèrenl fa teur hòp ital. Ils le soignèrent avec
beaucoup d"habiteló et de dévouement et ils su-
renl le prolé ger. contre t oute intrusion de la jus-
tice, en se récflimianl de leur droit d'asile. Cesi)
là erue son ami Emmanuel lui avail appris pet it
à petit ce qui était arrivò. Depuis les événe-
ments de cette soirée trag ique , colui-ci avait
quitte claiiflestiueineut l'Alcazar pour eò réjfu-
gier à la « Posada de la Ursula », la misérable
auberg e où ils étaienl de.cendus en arrivant à
Madrid. Car don Santiago cl'Aytona n 'était ren-
ile au Palais que mort , la poitrine percée par
les balles des sbiies, — soldats mendiants qu'on
spupeonnait d'ètre au service de l'ambassade du
Portugal f a moins que ce ne fut de l' ambassa-
deur .de Frante . Alais l' opinion publique accu-
sa it la favori don Fernando de Valenzuela d'a-
voir fai t le coup, pour se débarrasser d' im ri-
vai possibie, d'un ambitieux qù voulait prè-
cher Ja guerre à la, Régente. En tout cas des
pasquins couraaont ia ville et fa cour , qui" dé-
st'snarent nettement clou Ternanclo cxmime Tas-

sasstn er l'on prètendaft que Te vfeux Due de , Marcps cte Herrera , l'avait traile en hòte
de rinlanlàdo , pour uallre én inveite te favori
mspirait' et payail ces libertes. Francois l'ut cons-
feìné de ces nouveffes. Malgré des (liilére 'nces
profondes de càractère il y avait en t re lui et la
jeune marquis d'A ytona une réelle amitié. Alais
ce n 'était pas seulemeu l l'ami , c'était le protec-
tciur qui l uT' iffnnrjuàil Ioni  à coup , l'appui
sans lequel il ne pouvait rien. Qu'arlait-il deve-
nir avec ses beaux projets, ainsi abandonné à
lui-mème, dans une Cour où il ne coonaissai t
personne!....

Heiireusemenl que le prieur des Capucins
s'inléressait à lui. Ce religieux était un Arago-
nais, ami du l'ère Gaudéri que de Junci et .
comme il avait su gagner la confiance de Fran-
cois, le jeune homme après s'ètre assure cte son
absolue discretion , lui fit  part du complot po-
liti que, qu'il av 'ail forine avec les enfcourage-
ments et , un peti aussi , à l'insti gatioii du Prieur
de Ville-ranche. Le Caputili s'échaulfa sur cette
idée. Il exho'ii a vivement Francois à persévé-
rer dans ses ìnlejnlionB, malgré les déboire s
qu'il venait cte subir. Puis, cornine il élait du
dernier bien avec don Francisco Ramos, le
précepteur du Roi, il recommanda à celui-ci le
jeune capitaine calii|aii. Ct> docte persounage,
lioinme intègre el l'ori zélé pour l'intérèt de l'E-
titi ,  fiiitrait tout à fai t dans les vues de Fran-
cois et des religieux. Il s'engagea spoiilanément
à présenter le j eune homme au Roi el il l int
parole. Dès que le .blessé pul quitter son lit ,
il. donna ordre de le faire conduire à l'Esco-
riai , où lui-mème se lrouva.il en villégiafore
avec son élève.

C'esl ainsi que Francois élai t arrive à San
Lorenzo , la veille au soir. Averti par don Fran-
cisco Ramos, le Supérieur du monastère, Fray

choix em lui réservant ime cellule cui 1 on hos-
pitali sait d'habilude les otiiciers royaux.

Si contraire que .celo, *fu l fa tous Ies bruits
ìé panìlus dans Madrid , fé Roi étail èffèdive-
ment à rÉscoTiaf. Il y était en grand mystère,
fi li'nsu cte Toute fa \ fi.'e et de fa pi'uparì des
officiers du Palais. Un usage immémorial voti-
lai! que la Cour vini  passer l'automne au mo-
nastèro Alais , celle aimée-là, on n'avait pas
d'argcni pour payer les frais du voyage et chi
séjour . avec l'appàreil habituel cte ces déplace-
ments, et tout le corlège cte la domestiche pa-
latine. Pourtant Tern ani royal dépértssàit dans
r„tmo_)p_ière étouti-inte de l'AIca/„ir. Ttlors. or.
avait décide qu'il paiiiiart.' l'ncoginlo avec sOil
précepteur et quelques "cfoniesfiques er que,
pendant un mois environ , on le busserai! courir
la Campagne de l'Escoriai et respirer l' air vif
et salubre du Gadarrama.

Toul cu s'habillant dans sa cellule , tandis
quo te soleil aulomnal emplissail le Patio des
Rois comme une euve de lumière , Francois
songeait à ces bizarreries de l'éti quette, fa ces
expédienls de Cour un peu honteux. On n 'a-
vait pas d'argent. pour un voyage de quelques
lieiies et pourtant on dtounait des fètes qui
coùtaienl des millions. La Reine venait d'of-
frir à la Basilique du Couvent un lttslre d'un
prix fabuleux, et la chronique scantìàleuse de
Madrid prélendail qu'elle n 'avait pas mi mara -
védis pour s'offrir un gateau , les pàlissiers four-
nisseurs du Palais étant impay és, et refusant
de continuer leurs fournitures. Et cependant , à
l'Alcazar. on nageait diins l' abondànce. Lors-
qu'il en était l'bòtc. Francois s'était indi gné
maintes fois d'un tei gaspillage. Xa inoind ie
fille de service avait son chocOlat tous les ma-

tms el_ fa chaque repas. un si grand no
de, mets et si copieux que, de la dessert
eùt pu nourrir , une famille. .. Il songeait à
cela, parce qu'il était obsédé par la pensa
ressources accunuilées et inutilisées dn
On répétait en France. en Hollande, en A
terre que l'Espagne était rninée, finie. W
(fenvieux ! En réalité, l'Espagne était l'i
qui se conche sur son las d'or et qui n'»'
p lus bouger. Par les riebesses qu'elle tiri
Indes, qu'elle Ihésaurisait depuis deux S
par l'étendue de ses possessions. avec se>
veinemcnts , ses vice-royautés, ses coloni»
taines, qui embrassaient les deux hémisf l
avec sa vaste organisation administrathl
audiences, ses conseils , ses bureaux de
sorte , l'Espagne conservati toujours sa •
iiimosante de grande puissance, la premi*
Monde occid ental. Panni tous ces grandi
gnetirs sceptiques et concussi'onnaires cjue
cois axaii rencontrés en chemin, if u'y:
vait pas" un qui ne fut convaincu, au foni
rEspagne. était imbattable, supérieure à
tes l evers, fa cause de l'immensilé de s<
ritoires. On importail une province peni
ou là. Un jour ou Tautre , on la regni!1
En attendant, 'l'Espagne restai! le premi?
yauiue du monde, la tète cte la Catholicité
Espagnols de race avaient un orgueil, '"dans leur pays, que rien ne pouvait ?$

Cet orgueil indomplable , on l'avait i»*!
bonne heure au jeune Charles li — Ff
lo savait — et, en outte, l'horreur &
ce «qui était francais. C'esl su ces senti
très forts qu'il comptait s'appuyer pc*1'
nir du roi ce qu'il voulait.
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riósifé' né iés } avait ramènès depuis la dispari-
tion des deux familles.1 '' '

Le long du parcours, avant de sommeiller.
AL Pkra'énier remuart 'fe^orfrDres?

—; Te:'rappeltes-ru, .Francoise, l'extraoi-dinai-
re acxoutrement de tante Hortèu-p'?. .. Et la par-
tie, ,de. piquet de l'onde.. 'Anselmo?

Les époux s'endormirent cependant. El quand
ils .rouvrirent les yeux , ils s'aperctireut à tra-
vers les nuéés vaporeuses d' une auròre prin-
liiuièié , cpie le trai n tiianchissail les grasses ef
nònChaJante s prairies du Limousiii.

-— Bri ye. n'est pJus très loin , ina mie , fit
galammenf Al. Piquenier en pressate les mains

f de ^a compagne. Si lu ctevinai s . ce que j 'é-
pròuvel. ., ,Je ni'entends, disanl à mon pére :
« Papa. .. j e i'en supplie, ne me teluse pasl.
Vite , jes gants beurre frais et va demander pOur
ihoi àu..docteur Baciiellerie la main de sa
;fine ,.. ;»

; 
. "_".;."' .

Bescendu .citi wagon, un calè rapidement con-
sommé au buffet , les bagages en consigne, te
ménage se trouva sous uu vent qui cinglait ,
dans. .une ville encore en . repos , dont les em-

.ployés de gare,. .les laitières el tes voi turiers,
fi guraient les seuls è!res. vivants. Al . Piquenier
s'avanca , guilleret, dans la rue qni s'ouvrait de-
vant lui. .
.- — Ab fca! où allons-nous? questionila sa l'em-

ine,, ^sulfoquée de celle inexpilicable hate.
-r Alais nous promener , ma .«benne, si tu le

veux bien. Le marche n'est pas installé. Aucun
enoombrement. .. ,Le déserl. N' est-ce pas p itto-
resqtie? ..

Mme Piquenier , d'un brusque p lisseinen t des
lèvres, témoigna de son humeur. Si elle avait

' accepte l'excursi'on, elle n 'enlenH a.i l nultemenl )
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Devis, plans, travaux et fourni-
tures fiorticoles de tous genrefi

Atelier de confectlon
florale pour fétes et deuil.
Travail soigné et de bon goùt,
livrable par retour du courrier. ACTIONS
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STATUT8

Tètos de lettres
» » •» Clrculalres
m m m  Falre-part
s» » m >» Tableaux
Cartes de Visite
Etlquotte3 de vins

t r a v a t i  prompt et aoigtiè

Maiadies urinaires
VESSIE Itl'IXS
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maiadies secrètes,
lécentes ou anciennes prostau-
tes, douleurs et envies fréquehie.
d'uriner, pertes séminales, fai-
blesse sexuelte, diabète, albumi-
ne, hémomoides, i-tumatisnie.s,
ivrognenè, obésdté, goitre, Umi-
dite maigreur, etCj, demandez, en
exrpliquant votre mal, au Direc-
teur de l'Institut Darà E>xport,
Rhone 6303, Genève, détails sur
la méthode du oélèbre spécialiste
Dr. Williams, de l_ond_es.

so plier aux caprices absurdes de son mari .
Une randoniiée à cetie heure, sans 'mème s'ètre
arrètée ! Et dans quel appareil ! Après une nuit

t.ert chemin de feri...
Mori ami, protesta-t-elle , promène-toi sana

moi tant que tu voudras. .l'ai besoin de m 'é-
tendre et de me rafraichir.

Le. romanesque se soumit avec une résigna-
• tion '.sotirianle. Il  acoonipagna sa l'emme dans
te meilleur hotel voisin , choisit une diamine
et quel ques instants après, if s'asséyait sur un
hall. _i la porte pour l'àttendré.' Attente palien- .
le. AI . Picpjpnie r assista à la toilette des boti-
tiques, à l'arrivée et, au déparl des voyageurs , à
Pirrup tion ^l' tin soleil brùltint daus, un; ci el é-
p ércfùinent jileti ; il entendit le rylhme a-.sourd i
d'iute jerge. Jl  vi f, un peu p lus tard , des nié-
nagères qui rapporlaient. en se dépècl-iant, Ies
provisioiis de la journée. Et il avail . piesqne
envie lui-mème eie déjeuner lorsque , sa femme
enfin se montra. De jolis peigite s d'écaille blon -
de planlés dans ' sa cheyelti re bruno , la figure
poudréc, pròIeg èe oontre la poussière par une
épaisse voilellé (te dentelli*, elle avait  rétabli
son equilibro

Me 'voici. dit ello' allons à lable.
AL Pi quenier ettt voulu chercher certain res-

taurant eie. ja dis qu'il avait connu dans le quar-
tier de la Grand'Place . Sa cooipagce s'y op-
posa, en alléguant qu'il serait imprudent de
prendre un repas ail leurs qu 'à l'hólel .Ils s'ins-
tallèrent donc dans une immense sal!e fa man-
ger , très peuplée, où on les examina avec cet
intléfini's-able .sentimen t qù'irispi'reiit f a la ron-
de ctes Parisien s de passage. Les peiisioniiairet »
en robes s'app liquèrent à ne se lever cte table
qu 'aprè s Mine Piquenier. dans le visible des-
sin de mieux j uger la coupé de sa jupe. Les

I MPRIMERI -

RUE DE LA É Q ! O MDENT-BLANCHE I O 1 \J IN

PBIX TRÈS MODÉRÉS

Fabrique d'appareils de chauffa ge
Itlariu- Grognux, cònstr ucteur, Clarens-Jtlon
l'onrneaux de cuisine <Calorii'ères

Poèles-catelles Buanderies
Travaux de fumis terie — Réparationi

Fours pour boulangers et pàlissiers
Occasions disponibles :
Potagers pour Pensions et Restaurant , 1 potage, pour Co
Tea-Room , à vendre k des conditions a vanta «remw|_-_______0'"' [t'j  ¦ ¦ ««^__Ui_H_ S*

époux déambulèrent ensuile dans les rues et j est lugubre, au fond i Avail-on besoin de
visiférent .rapidement une yieille cousine, sèchq
et grincheuse, qui Ies accueillif' avec une froi-
deur méfiante et ne les retint pas....

— Allons à Tulle ! sugéra M. Piquenier . Là-
bas seulement nous serons chez nous...

La délicieuse pelile ville avait gardé toute
son ^osp italière séduction avec sa chaìne ver-
cteyanle  de coteaux pndulés. ses sources clai-
re-, ga rivière limpide cpii eotirait . torrent im-
pétueux, dans un Jn'uissemeiil de cascade; son
auguste cathédrale, aussi fière qu 'une citadelle.
et sa tour canèe, qui , solitaii-e sur ses hauteurs
se dressait cornine pour gueller le secret que
lés'colline, cnvironnantes devaient chuchoter fa
leurs confidenls , les plateaiix tleuris.

AI- Pi quenier revivait  el décrivait avec
ravissenienf les p laisirs cand'i cles de son
enfance  ̂

le précieux émoi de sa jeunesse. Il
devenait lyri que en tendant te bras pour desi-
gner à sa femme, moins enthousiaste , de véné-
rables toits qui . ilisait-il , paraissaient se pen-
cher vers eux p'óur Peur souhaiter la bienvienbe/
' — Enfoncons-nous dans celte direction ....
viens. ... Ala maison... Ta maison... Les quais
où nos parents :devisàtent... Et l'humlile mairie
d'où les fiancés exaucés gortent poiu recevoir
la bénédic lion 1 Et la mère Barbazange , tou-
jours crémièrel... Elle n'a pas changé. Glis-
sons-lui un mot , rien qu'un mot.

Nous re.connaissez-vous, madame Barba

me, on ne ,nous reconnaì t pasl. .. Ton pélerinage

ici , pour savoir qu 'on a vieilli?. .. Rerilro ,
JJ insista :
— Encore un effort. Montons par là...

consens, n'est-ce pas ?
Ils s'élevèrent lentement autour de la

sinueuse et si charmante qu 'à cet endroit. s
gnant d' elle , on p 'a qu 'une centaine de u
à parcourir pour contemp ler une harmon
infinite cte vallons el de pàturages dont I
reme rusticité transporle le voyageur h
lieues d'une habitation.

— Ah! ce spectacle ! ce paysage , se p
Al. Piquenier. avide de campagne, adinira
vec une indiciMe joie la féerie d' un pano
que ses visions d'autrefois .n 'avaient pas
belli. Il se recueillil et reprit:

-— N'as-tu rien à dire, ma chérie V
Alme Piquelier . essoufflée, gémit:

Que lu exagères, ,que l'après-midi e
vancé et cpi'il serait ridicule de manquer lei

— Cesi tout ce que tu as à me dire
répliqua une voix plaintive.

. L'épouse agacée. se f/icha presque.
— Eh . mon Dieu ! que veux-tu que te te

de plus.
. Le coup le reparti!. AI . Piquenier acrablé

une tristesse muette. redésoendit , les yeux
nes, les pentes de la ville. Son pélerinage
fini.  Il avait été seul à se souvenir que i
cinq ans auparavant , par tute étincelante
née de printemps. toute pareille fa Celle-ci
cte ces vallons hnmuables et de ces .pàtm
bénis, une Francoise roug issante. serie?
tre lui . avait murmuré :

- Aloi aussi . je vous aim?.,
.Marcel Laura

zange .?....
— Ala foi non . répondit une bouche édenlée

sous un bonnet tremblaul.
Alme Pi quenier , imp ériense, tira son mari

en arrière pati r écourtar nn entretien péniblei
— Tu vois bien. constata-t-elle avec amertu-


